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Lelion d'Anvers filgit à nouveau.
Gauche francophone, taxation des plus-values, fonctionne-

ment de l'État fédéral, Bart De Wever dévore et dépèce. Et ajoute,
carnassier: «Voussavez,moi, je n'ai pas grand-chose à dire.»

<1esuis encore là
pour un petit temps»

INnRVIaw
MARTIN BUXANT

I
déesnoires. Un temps incrédule, il

nous a bien fallu rendre les aunes de-
vant l'abondance de la littérature (nu-
mérique} à ce sujet: oui, amis lecteurs,
il existe un blues du marathonîen. Et
Bart:De Weyer explique cela, ce mer-

credi, assis devant la lourde table en chêne
dans son bureau du ••Schoon verdiep» -le
petit nom de l'Hôtel de ville anversois. Lui.
qui a boudé son premier marathon il y a
quinze jours en un peu plus de quatre
heures, admet être aujourd'hui en proie à
une légère déprime.

Bart De WeYerdéprime.
On m"avait prévenu qu'après avoir couru

une très longue distance, on tombait sou-
vent dans un mini-trou noir, on s'interroge,
on déprime un peu, on se demande quelle
est l'étape suivante. Bienvenue, dames enhe-
œn, chez l'Emil Zatopek anversois.

«J'étaisgros,j'ai maigri,j 'ai SCluffmpour cou-
rir JO miles, puis j'ai accéléré sur 10miles et en-
core accéléré. Et encore. Ensu ite, j'ai couru plus
longtemps puis j'ai fait un marathon. Et main-
tenanf7l/

On pourrait rester dans le registre sportif.
On pourrait. Mai:; avec Bart De Wever, fiIü.l-
lement, tout est politique. «Je dois faire du
sport mais ce n'estpas quelque chose de natu1l'1
pour moi. C'~st p{lur cela que j'ai b~soill d'un
drji. Et mgrnéraIje choisis des défis queje pellX

relf:\'er.je mis un palitici~ et Lmpoliticien, c'est
ullm..rompétitij, a faut arrêter de se mronterdes
histoires.~

Bourgmestre d'Anvers, le président du
navire amiral de la N-VA,la plus grande for-
mation politique belge, n'aime rien plus que
de commencer ses interviews par un «vous
Slll'eZ, mo~je n~i pasgmnd-choseà direN.Sans
doute est-ce là une des assertions les plus
fausses. Car Bart De Wevera toujours un mot
à dire sur quelque chose,

Et c'est bien ce qui inquiète ses deux
porte-parole presents ce mercredi-là ...

Trois ans de gouvernement fédéral avec
la N-VA «Rfautdire ce qui est: on afait du bon
traWlit MUSnl'SOmmespasclIJ bout du chwin,
certainemmt pas en matière budgétaire, mais
des réformes tn's importantes ont été initiées,
des réformes capitales tant pour l'avenir de la
Flandre que de la Wa!1onie et qui n'auraient ja-

mais pu voir le jour avec un gouvernement Di
Rupo. Est-ce que le palmarès de r:egouverne-
mentestsujfisunt? PaS f'1lcore etcb-t pourquoi
nous devons continuer. nya des domaines où)e
suis déjà particulièrement satisfaitdu job qui a
été fait. Prenez l'asile et l'imm igration. Avant,
avec Me!chiar Wathelet, c'était la porte grande
ouverte aux criminels étrangers illégaux, tout
cela est derrière nous ..••

Ily a les actes et il Y a la perception de ces
actes. KLa perception de ce que nous faisons est

parfois mouvllise. On a manqué l'occasion
d'avanœrplus loin etplusfortdcms les réformes
l'automne dernier. Maintenant, il est dairque
nous devons en fairr dawmtagf IDr le $Oci~
namique etsur le budgétaire. Cen'estpas [adle,
on va devoir avanrer SUT la réforme de l'impôt
des sociétés. Qu'on en finisse une bonne fois
pour toutes avec laJungle des nichesfisrales.»

Lecompteur de l'enregistrement tourne
depuis une vingtaine de minutes, et De We-
ver, en guise de z.akouski, s'autorise une pre-
mière pique contre les socialistes. «Voussa-
vez, tous ces régimes de faveur qui ont été attri-
bués au fil des ans par des gouvernements
sonalistes, Les entrepreneurs ont besoin de sta-
bilité.N

Les gladiateurs flamands
La FEBaime répéter que lier te dossier de la
réforme de l'impôt des sociétés avec celui de
la justice fiscale est une idiotie. «Moi,je vais
Mter d'employer ce genre de mots car j'ai pro-
mis de ne me fâchff avec perronne.N Une pro·
messe difficile à tenir quand on distribue les
bons mots plus vite qu'une mitraillette (de
La FN Herstal). Pédale douce, donc, sur le
m&v; ce vieil ennemi. Une paix année a été
actée avec le président du CD&V Wou ter
Beke. «On est d'accord pour dire que nous vou-
Ions engnlnger dl's résultats. Nous somme.'i
pr&:sà faire quelque chose,y rompris en matière
d'équité fiseale.N

ndit, sans rire: «AVtC Wauter Beke, on s'est
mis autour du feu de camp, on a fumé le ralu-
metde la paix».

Mais romment,ators, avoir plus dejustke
fiscale dans Ce pays? That's the question.
ttff'1lui mamd'!.'1Jtf'1ldœ qu'on n'ul.Iraitrlf'1ljoit
pa udes plus bas salaires. n nya rien de plus s0-
cial que le tax shift: plus le salaire est élevé,
moins an profite du tlIXshift.je sais très bien que
leCD&Va besain d'un symbole,je ne l'attaque

pas en diS(J.ntula, mais la taxation des prUS-l'a-
lues, paur nous, c'est un truc fiscal qui n'existe
pas et avedequel {ln va nous /'n"uyer à chaque
roin de rue. Etd'ailleurs,je compmu1s Je blocage
psychologique du Vrd là-dessus: pendant des
années, a\ll:'cJes sodalistes, ils l'ont refusée et
maintenant ils d!".'TClientl'ocœpter. Et puis, c'est
eItl$Si /'impôt le plus anrl:fiamand qu'on puisse
imaginer: qui va payer rela 7.Les Flamands. Al-
lez, c'estlaraîs011pourlaqueUeça ne pose aucun
problème en Wallcmie, cette taxe, Donc, oui,je
r<'stecanin une taxation sur lesplus-valueu

Une pensée pour te Premier ministre, ar-
bitre, perdu au milieu de tous ces gladia-
teUI"S flamands. «Char/es Michel n'a pœ un rôle
facile, il a fait des chDix courageux enfimnan t
ce gouvernement et ilIl été exceUellt H ~st très
populaire m Flandre, Tous les gouvernements
précéden~~ SOllt contentés d'être là, nous, nDUS

m'ons fait Jechai:<m'ec lui de réfonner. Alors ça
peut être durpourluiparce qu'tin attend tou-
jours plus de réfimne.Jl

L'argent ne pousse pas sur les arbres -

même s'ils sont suédois. hélas. IICette coali-
tion a parfois r:réêses propres problèmes, ily a
eu des disputes. Et largf'1ltpourl'f."VeTlLrà l'équi-
libre budgétaire, où va-r-on le trou~er? Il reste
plus de 6 milliards d'euros, on va les trouver.
Mais dir<'que ça va se faire facilement DU sans
effort, ,'est faux.»

Alors, Bart De Weyer entame un de ses re-
frains favoris et s'en va chercher sa paire de
ciseaux. Pour mieux couper dans les dé-
p~rnes publiques.

IIDans la sécurité sociale, c'est la maladie
belge.Ily Il unesurconrommatioll dans la sécu-
rité sociale et tant qu'on ne riglt'rapas cela, nos
problèmes vont continuer. On a déjà bif'1l réduit
les dépenses mais on doit foire davantage. Les
dépenses en sécurité sadaie per rnpita sonten-
rore bien trop importantes. Historiquement, no-
tre pays a toujours trop d€penst par rapport à
son pm, au contraire des pays scandinaves ou
des Pays-Buu Dès lors, «diminuer les alloca-
tions soriales, non, mais on va bien dlNoir faire
quelque chose. Comme on va de\ioir s'attaquer
auxpensions très importantes de certainshauts
fonctionnaires, on 11~pas d'alternative, on doit
jTt!iner les dépenses sDciales.je le répèœ depuis
2oomN.

Lechapitre des dépenses publiques, rien
de tel que pour faire monter le cardia du
président de la N·VA.les puls<ltions grim·
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pent comme après 30 minutes sur un bon
tapis roulant

«Quelle est l'alternative? Monter à 60% du
pm en dépenses publiques, comme ce que pré-
~it le programme électoral du PS en 20147»
La fusée anti-socialiste est désormais bien en
orbite dans If' ciel anversois. «Moi,je ne veux
pas me diriger ven; un systfflie sQviétiquelJù il
nyu que des pauvm:. Ce système, c'est le l'TBl
Personne na rien, à part le parti.»

Soviet story
On le titille sur le PTE qui explose en Wallo-
nie. Ilmontre sa tasse de café barrée d'un
lIF.œedom is not fre'ell.«Je l'ai achetée en Corée,
ça dit bien ce que ça veut dire (sur la Corée du
Nord, NDl.R).Je bois avec ça en réunion avec le
PTB, ici, à Anvers, etje leurexplique.]e If:'ur ré-
pète que le communisme est la doctrine qui a
fai/Ii d'un bout à l'autre. Tout le monde fi été
malhf:'ureux avec le communisme. Le capita-
lismen'a œrtainementpas toujours rendu tout
le mande hf'ureux. mais !e communisme a tou-
jours rendu tout le monde malheu1'eWL»

Amis de gauche et autres camarades, ac-
crochez vos ceintures, «On assiste à quoi au-
jourd'hui? A une espèc(' de retour en grÜcr dl'
cette idéologie communiste. Les gens Il'appren-
nent déddémentjamais rien de ['Histoire. La
mémoire est tellement cou rte. ~al1d le mur de
Berlin est tombé, c'était quuml mme doirque
le communisme €tait une jailtite.Ettrente ans
après, ilya des gens aujourd'hui qui disent: ça
a l'air -o/I1lpa le communisme, ça pourrait fanc-
tiatmer.»

«Politiquement, Di Rupo est
devenu un mort-vivant, avec
tout kt respect que j'ai pour
lui.»

Alors, quelles conséquences à rette mon-
tée du PTB? -Mais c'est potentiellement
énDnnl'. La BeJgiqul' est une double démorratie,
ce n'est même plu.s mon upinion, c'est unfait.
~iconque regarded'assezprèsPflJtvoir qu'on
"deux démorratia autonomes quijiJncrion-
nent indêpendlJmment l'une dl' l'aUtTI!. Eton
cherrhl!à lfsfuirefi:mmonnerl!TlSembll' artifi-
ciellement Le gouvernnnl'nt prü:édent était
minoritail'f en Flandre et étaÎt dominé par la
guuchl', celui-<i esrcIomine]HJr le cenlTNiroit

mais a un déficirdimocrotique I.'n Wallonie. Et
c'est unproblème.~ llsouIDe,jette un œil sur
le pin's «A», symbole d~"e~. qu'il porte à
la boutonnière. ~Sjon doit à l'QYl.'nirf'SS(I)'Er
defaire ungollYer1lement avec lInm à 20%et
Ull PS à .:w%, c'est impossible. Et c'est le risque
quand on voit à quel point, politiqueml.'l1t, Di
Rupoest dl!1lenu un mort-vivant, ClVec tout le
respect que j Iiipour lui. Dans le paysage poli-
tique Wfll/Oll, Di Rupo est devenu lm problème
pour son parti plu rat ql/ 'une SOIU!ÎOlU

Mais. voyons voir si le dauphin socialiste
Paul M.1gnette trotM: davantage grâce aux
yeux de De Wever.l'Magnettt? Maissijevois
la manièrr dont il a agi avec le C$I,je vous le
dis, c'est de la pu rejiJ rie. La Wallonie romme le
village dl\sterix. Lt libre commerce dans le

monde ellnerlllaÎs pas en WoU/mie? n est en
train de oounr derrièrr leP1R Sivous avez cette
Wallon il'u/tra-rndicalish àgourhe et, en fare,
une Flandre de Ceri tre-dmit, ce sem compliqué
de flmner un gouverneml'ntLa vérité,c'estque
l'État PS s'efflmdre sous nos yeux, c'est du ja-
mais YU, c'est une panique. Si c'est le choix des
francophones en 2019., comment alfcms"nous
faire ?L'addition des deux démocrntiessf'IYJ de
plus en plus compliquée./>

On lui demande q uand m~me de com-
menter l'attitude de son seul partenaire
francophone,.!e MR. -Ce ni'stpas à moi deju-
ger la stratégie des autres partis. mais j'espère
quand même que le MR va dwenir/a première
Jarre politique wallonne; ils peINent au mini-
mum espérer rassembler entre 2.5et 30% des
francophones, ils ont l'occasion de profiter des
œsultJJts de cegrJlM."meml!llt. Franc/urm mr,je
ne pense pas que l'opinion publique wallon Ile
soit fondamentalement diffirente de 10 Flandre
sur les qU~tiClns d'immigration et de $I!curitl,
quand je vois que jambon QU Francken sontpo-
pulairtsrm Wallcmie, ce qui Il'ITOitpClS IJneM-
denee.Je penst'qu'ilya cksrlfsultats à drjendre
paurle Am. LE chômage diminue l.'tr'est le stJ:-
teur privé qui créI.'de l'mlploi, ou contmire dl'
l'mlploi pl1blic ••

Encore là pour
un petit temps
C'est reparti pour un tour avec les mêmes
partenaires au Fédéral, dès lors? «On verra
en 20t9.je ne Wlispasfaire de déclaratîoll qui
naUllmettrait harsjeu, je pense que leronftdé-
rnlisme peutnlfUSperm!'ttrede resoudre Mau-
roup de choses. On est tatalement tTanspamlt
sur nos intentiart'l.y compris avec le MR. Mais
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si m'tains ont 1ambition de rejimner des gou-
Vl.'memrnt'i dl.'gauchl', de suivrE' PodI.'1l10S, les
GrtfS, ~ np.'gtI;!St; mais et:sera.sans nous. L'es-
sence de l'EtatPS, c'est beauroupdJallocations,
beaucoup de tlientélisme, pas de féfonne, et
quand mime beaucoup de pauvreté. Et à la Jin,
on refile lafactureauxautres.»

Bourgmestre d'Anvers depuis 2.006, De
Wever a bien l'intention de rempiler à ce
poste dans la métropole pour six années de
plus en.lio18 . .AAnvers,par exRmple,l'érono-
mie ne s'est jamais aussi bien portée. On oie
des jQbs, Ii tel point qu'01l ne sait même pius ré-
pondre QW(Qffresd'emploi..Lefutur brille, Cette
llille lIttire les piu.sgrands talenls politiques, si
Raoul Hedebouw wutvenir, ilest le bienvenu,
MaintenlJ7l.r, que [out le mondevl.'1Jille prendre
ma plare, c'est un peu plus durcl enralsser.» Il
dit prendre -sportiveml!l1t» l'anivée de Kri.s

Peeters comme candidat"bourgmestre.
La ligne d'arrivée est en vue. On lui de-

mande s'il est fatigué. Lui,le coureur de
fond, serait-illasst'par la répétition des fou-
lées politiques? La réponse fuse: _Non, pas
du tout. Ell fait, man poste de bour;gml!stTl!,
combiné il celui de président dl.' parti, mh
donné unedimensian bien plus importante que
je nepl'l'lwis, VOUSSlM'Zla Illl' delaLo~ çapeut
vou$ roincer. Ici j'ai la chance d'avoir des
contacts partout, taut 11' temps; c'e.stpassioll-
rrantJem~suÎs pasfatigué, c'est mapassioll.A
U/1mllml!f1tj'ai wuhaitéquf:'TheoFrancken mt'
succèdeen tllnt qlJeprésident maispour Wle sé-
rie de fl1isons lëgitiml's, ila préfiré rester ou
gouvernement Je vais me repmenter à la pré-
sidence jusqu'à l'échéance .2019, rorcenesrpas
un cadeau dedt'JJlOnderù unpnisidmtfraicke-
mmt élu degirl.'rdiœcteml!fJrd2ux campagnes
électorales. Vouuavez,jJai tnJ\Iaillé huitheures
par jour dam une usine el ulle époque quand
j'étais /tudiarrt Je peIDi vous dire que c'était
beaucoup plusjàtigl2ntque bosser seize heures
ici ••

Deux heures qu'il lient enplaœ, assis sur
une chaise. Bientôtl3h, l'heure du running
en gui5e de pause déjeuner. Il eM:temps d'al-
ler libérer un peu d'endorphine.

«J'ai travaJ ••• huit heures par
jour clans une usine quand
j'étals étudiant. .le peux
vous dJre que c'était
beaucoup plus fatigant que
de boaIeI' seize heures 1d.1t
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